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LE MONDE ILLUSTRÉ

eût dit. d'un bras de rivière se dirigeant vers la Marie-Christine, veuve d'Alphornse XII, régenteIler: d'Espagne depuis 1886.Dans la journée, je gotttai l'eau ; elle était sau- M1arie-Christine est née le 21i juillet 1858 ; ellemâtre. Or, si 1n0us étions près du Niger, à la hau- est fille de feu l'archiduc Charles- Ferd inand d'Au-teur d'Apopramna, la marée ne se ferait pas sentir triche et de l'archid uch esse Elizabeth.I)écidémient, c'est à l'Océan que cette crique nous
mène. Mais à qluel lpoint ? Et quand arriveronls- L TTED ALIFTnous ? L'eau douice va nous manquer: il n'enLAtTEDEALIRT
reste (lue quelques litres, et no>us sommes treize !. La statue (le la Librté ec/(zzant le monde a étélDemain, les Croumanes la boiront d'un seul trait, inuu' e 8otbe e,àcteocainbeet quand nous n'en aurons plus, q.ue devenir .fêtes splendides ont été données à Newv-York.à tout hasard, j'en remplis deux bouteilles que je Les ciffres suivants donnent la dimension detiens cachées très de moi. la statue :Le lendemain matin, en effet, mes hommes en PIl l'esburent le restant, et, comme d'habitude, la rempla- Hauteur te la statu1e le la ba;seý à la toi-vv......... 15 1 1SDe 1.1 basi' lutpiédestal àta torc-h............305 

6
cèrent par de l'eau de la crique, sans se douter le 1 l au*o-it iclate.. .. .11moins du monde qu'ellp était salée, à quoi bon les ,ougeur elia int....... .... ....... .5en instruire ? je devinais qluel serait leur désespoir Indie-x duigt.......................8 0

(îrcoîîrereneec:1au Secol joilit...............7 6en app)renant que nous n'avions pluts d'eau douce; Diiimeîsioîî de l'ou1gle duil do1jut*.. 3X1je savais qu'en présence de notre détresse, il y Tête depuis le menton aut Cî'e ............... 1
avait tout à redouter de leur défaillance et de 1I--tir lýptiseurde la tête d'une oreille -, 1l'auî............O t,irritation. Ce moment-là viendra toujours aszlostatg enruesex........ .. tassez cour (du1nez ................................ 

4 6
tôt... Et avant que l'un d'eux ait soif, peut-être au- Lon)gueuir tdu bras droit........................ 42 trons-nouts aperçu la terre fertme ou une pirogue Býras droit. épisu...............1:2 Oindigène qui nous donnera de l'eau ott nous dira ELlfil55t'li(le la taillt......................... 35 Ooùe rue.Largur 'le la 1liouce.........................0Vie roduveresdai, epu ened e Dates danis iii1Oi, de la statue\rer dixheues d main, e pus junede ms U ion coAîéîci......................17ram,ýeurs, - son nom de guerre était Fozir-Feet, - Travaux 'moruuîelicé-s sui le lbras ..................... 5 55Votulut se rafraîchir ; aussitôt il cracha la gorgé ttoeeaheé..............1i(quilveat 'aaer e rtntplacée à l'xpoii. Pliila(î.îiti(................ 17qu'il %,riait d'valer, e criantîle île'la liberté ektýée par le E ofgr- ............. 81--LUeau salée !... L'eau salée...1 Figure et tête achevées......... -...... ..... .... 1878Instantanément la pirogue s'arrêta, et tous m*es T1erminaison (de lt statue, 7 juillet ...... ............ 1880ramleurs se penchèrent, prirent un peu d'eau dans lo ais sor.............18

j[t-rrMin la-pa lé pourt iédestaI, avril................ 1883le cretux de la main, et y portèrent les lèvres ; j Piédtestal comuplété .......... .................... 1886ilencieux et mornes, ils me regardèrent alors d'un P riî i ve oôàl stte2jillet.......1~
Seil désespéré et menaçant. Parachèveument (le la statule, oc.t. 28 ........ ......... 1886-O maître, cria Four-Feet, tu nous a donc La statue pèse 450,000 liv res, OU 225 tonnecaux.amenés ici pour nous faire mourir ! Le bronze seul pèse 200,000 livres.-Utoumanes, répondis-je, écoutez-moi ; n 'ai-je La tête peut contenir facilement quîarante lIer-pas jusqu'à présent partagé vos fatigues et vos pri- sonnes et la torche douze.vations ?... Moi qui ne suis pas accoutumé à vos Le nombre de marches dans l'escalier temp)o-rudes travaux, me voyez-vous me désespérer ? ...... raire, qui conduit de la base de la fondation autSi je conserve du courage, c'est que je sais que sommet de la torche est de 403.nous arrivons. Du sol au haut du piédestal, 195 marches.IJe connaissais cette route, miais je tenais à la Le nombre de marches du piédestal à la tête estretracer exactement sur ma carte ; voilà pourquoi de 154.vous m'en avez vu étudiçr tous les circuits. En ce Cette statue, la plus haute qui ait jamais étémoment nous sommes t6ut près de la mer, et là,' faite, domine tout le port de Newv-York et serviraaux c omptoirs des hommes blancs, je vous donne- de phare aux navires de l'immense rade.rai de quoi oublier toutes vos souffrances. Encore Les délégués français ont été l'objet d'ovationquelques heures-de patience 1... de la part des Américains, et ce n'était que justice.Et* comme l'avant-veille, je maniai moi-nmême

l'aviron, et mon exemple les ranima ........ Nousr
avanci ons. A LA MÉMOIRE 1)E MON' PÈREVers deux heures de relevée, j'eus le gosier si Saut oslt oet ptpesec et si brûlant que j'en étais tout haletant. Mes Sltàti au,ûuoet ptpehommes, eux aussi, paraissaient tourmentés d'une Feilto ecsn 'nsuIt.r5ir 1 îA burinié le noni de mîon p)èr-. chéri!qsoif ardente ; mais ils se taisaient. Leur montrant D)evant toi je iu'inelin' i è nnaumat les paupières, valors les deux bouteilles que la veille au soir j'avais Et j'atressî. au (egîn le ferventes p)rièresremplies en cachette et après eni avoir bu moi- Pour ce chrétien qui dort sous le gazon fleuri.même une gorgée: 

Méprisanît les hionnteurs que l'orgueilleux enîvie,-Voici, leur dis-je, de l'eau dotuce que je tenais San ielI il traversa le senttier de la vieen réserve, prévoyant qu'elle nous viendrait à lEn pratiquant toujours la toi de ses aicux.chacu s'e rafrîchie, etramos ii aura pas s.a place aux pages de l'histoire,point ; que cau 'nrfacue trmn Mais soit nom restera gravé danis la miémoireéénergiquement ; dans peu 'd*heures nous abou- Des pauvres dont il fut le soutieni précieux itirons.
Tout en leur parlant ainsi, j'étais moi-même fort Il est là mnaintenanît, à cinq pieds sous le sable,Cet hounnête vieillard, doux, charitable, aftable,perplexe. Cependant l'eau était de plus en plus Qui ne manqua jamais aux rèUles de l'hîonneur-. .salée, et tout m'annonçait le voisinage de la mer: Chrétiens qui visitez cetwenii-roit solitaire,c'était à la fois un contre-temps et le salut. Mai Où la brise du soir soupire avec mystère, Sajoutai-je à part moi, si nous n'arrivons pas ce soir, lJ. B. Curmn èr mporrleS igneurnous sommes perdus.J.B IOE'r f

(A sui~vre)
ADOLPHE BIJRDO.

NOS GRAVURES

LA REINE D'E SPAGNE

Nos -lecteurs savent quel s événements viennent
de se passer en Espagne ; une échaffourée s'est
produite, et à la suite de Lette tentative d'insurrec-
rectton militaire, sept des principaux parmi les
révoltés ont été condamnés à mort.

La jeune reine régente a usé de son droit de
grâce, ce qui a paru un acte de bonne et sage po-
litique.

A l'occasion de ces faits graves, LE MONDE IL-
USTRÉ publie le portrait de cette princesse,

THÉATRES ET AMUSEMENTS

AcADÉMIE DE MUSIQUE

M. Edmund Collier paraîtra à l'Académie
cette semaine, avec un excellent répertoire. Voici
ce que le De'spalcl, de Newv-York dit de lui:

"L'engagement de M. Edmund Collier s'est ter-miné hier soir. Pendant cette semaine il a jouédeux rôles, Jack Cade et Metamiora, deux rôles que
Edwin Forrest, il y a longtemps, avait rendus
mémorables dans l'histoire dramatique. Mais
depuis sa mort, peu d'acteurs avaient osé jouer ces
rôles.

M. Collier, en faisant revivre les deux person-
inages, en toute modestie, disons-le, a soulevé l'en-thousiasmne de ses auditoires et a créé plus d'intérêt

qtuil ne s'y attendait. Son interprétation de " Me-
tamora " ltîi a valu, hier soir, de nombreux applau-
dissements et pltusieturs rappels.

THÉtf'mRE ROVAL

M. I)ominick Murray jotiera au Royal cette
semaine. Voici ce que dit la fl-ibzzne de'Chicago
de " Pierre JLa Croche, " dans " From Prison to
Palace. " I' L'interprétation du bossu par M. Mfur-
ray dénote l'art et l'inspiration et sa personnifica-
tion de la piassion excitée, à laquelle la pîièce donne
un champ vaste, est parfaitement bonne. A uin
moment les lplus chaudes symnpathies .de l'auditoire
sont excitées ; tantôt on est tout attendri par la
force de la passion.

Bref, MN. Murray fait preuve d'un Jugement artis-
tique qui en fait tout de suite un -acteur d'une
habileté rare.

Mesdames, Iisez
Qui n 'a -ules

hro d u re s ari i q e , l
lingerie et les vêtements
dle toutes sortes pout-

dames et enhàauts, les
jolispaniers aux formes
les plus originales, les
sacoches,. et les porte-
atouffles de la plus
aute fantaisie, les cout-

sis et les tidics aux plus
merveilleux dessins, les
ous-e-pieds qui sot des
uodèles d'art et'de patz

tience par leur superbe
travail, les pattrons les

l us nouveaux pour
et' mpes, qui n'a pas vu
totes ces choses qui se
confectionnient daiîs. les

ATI[RS de MODlES

-DAZE.
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a'a certainement rien vu. La réputation des ateliers de cettelame est faite, et nous ne voudrions faire inutilement deséloges sur la confection supérieure des objets de fantaisie qui
en sortent.

Des modèles d'articles de fantaisie et d'ouvrages de <rous
genres vous sont monatrés sur votre demande, et vous n'avezque l'embarras du choix pour ordonner la confection de ce quevous désirez avoir.

N'oubliez pas de faire une visi te.
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GRANDI REDUCTION
Nous avons réduit spécialenient pour -cette

semaine tout notre stock de manteaux qui ren-
ferme ce qu'il y a de plus nouveaux en manteaux
l'automne et d'hiver, et de plus, nous avons un
choix d'étoffes de toutes sortes, tels que, draps
bouclés, jerseys, ottomans unis et tirebouchonnés,
etc., etc., que nous vendons à des bas prix sans
précédents. Notre département de chapeaux,
plumnes et garnitures est aussi au complet, et nous
invitons spécialement les dames de venir au plus
ôt, car il y va de leur avantage en faisant leur
choix à présent, tant sous le rapport du goût que
les bas prix auxquels nous vendons nos marchan-
dises.

GAGNON & TOUSIGNANT

Coi des rues Saint-Laurent et Sainte-Catheine
MONTREAL

MADAME


